En librairie by unknown
chronique.. . en librairie
84 Rev. For. Fr. LXVIII - 1-2016 - © AgroParisTech, 2016
BERGONZINI (Jean-Claude), LANLY (Jean-Paul)
Vivre et travailler en forêt tropicale : Témoignages de coopérants français (1950-2000)
Paris : L’Harmattan, mai 2016. — 291 pages, photographies (ISBN 978-2-343-08382-7).
Prix : 31 €
À partir de la fin des années 1950, plusieurs générations d’ingénieurs, chercheurs et techniciens français
formés aux disciplines de la foresterie ont choisi de travailler dans les pays tropicaux de l’ancienne Union
française. Jean-Claude Bergonzini et Jean-Paul Lanly estiment leur nombre à deux cents environ.
Dans les motivations de ces expatriés, on retrouve à peu près toujours le désir de contribuer au dévelop-
pement socioéconomique de ces pays dont la France avait eu jusque-là la tutelle. Cette ambition corres-
pondait alors à un important courant de l’opinion publique. Elle leur servit à la fois d’idéal et de vocation.
La préface de douze pages donne une bonne idée du cadre général (les institutions, la géopolitique, les
financements, les indépendances, les évolutions techniques et sociologiques) de l’action des forestiers
français en région tropicale à cette époque.
De ces vies, il reste pour chacun ses souvenirs, ses expériences, de nombreuses traces dans les mémoires
et sur le terrain, et leur possible partage. C’est dans cet esprit de partage et de transmission que ce livre
propose ensuite trente-deux courts chapitres de témoignages sur le travail et le vécu de vingt-huit fores-
tiers ayant servi sous les tropiques au cours de la deuxième moitié du xxe siècle, à trois exceptions près.
Aucun des témoignages ne ressemble à un autre. Chaque auteur a raconté une petite part de sa vie en
fonction de son présent et de sa personnalité.
Le livre est une contribution réussie à l’écriture d’une histoire qui fait suite à celle écrite par Joanny Guil-
lard dans son livre, d’une toute autre ampleur et d’un tout autre ton, Au service des forêts tropicales :
Histoire des services forestiers français d’outre-mer, 1896-1960 édité par AgroParisTech et qui, je le rap-
pelle ici, comportera cinq tomes ; une trentaine de chapitres (des tomes I, II et III) sont déjà parus en
PDF en libre accès sur http://infodoc.agroparistech.fr/ ?lvl=cmspage&pageid=26&id_article=94. Le tome I
a été imprimé en janvier 2015, le tome II en août 2016 et le tome IV le sera en 2017, avec le soutien de
l’Association française des Eaux et Forêts.
C’est une entreprise ici plus modeste, mais de belle valeur, et qui participe à la mémoire collective, en
colorant de manière positive une tranche d’histoire de la foresterie tropicale qui se termine.
Christophe VOREUX, d’après la préface.
Adresse de l’éditeur : L’Harmattan – 5-7 rue de l’École polytechnique — 75005 PARIS.
Site internet : www.harmattan.fr
LAGARDE (Michel)
Code forestier pratique 2016
Volume 1 : Dispositions pour toutes forêts
Volume 2 : Forêts publiques
Volume 3 : Dispositions spéciales forêts privées
Serres-Castet : chez l’auteur, 2016.
Prix des 3 volumes : 170 € franco de port.
Michel Lagarde poursuit la passion de toute sa vie et vient de livrer au public un travail monumental
en publiant son Code forestier pratique 2016, à jour de tous les lois et règlements, arrêts et jugements,
questions parlementaires et commentaires.
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L’auteur s’inscrit lui-même dans la ligne d’Édouard Meaume (Commentaire du Code forestier, 1846) et
de Charles Guyot, qui ont comme lui été chargés de l’enseignement du droit forestier à l’école forestière
de Nancy : « Le présent Code est le fruit de l’automne de l’homme. C’est le résultat de trente années de
collecte d’information au jour le jour. »
Il est impossible de résumer un tel monument. Soulignons simplement que la consultation est facilitée
par une table des matières détaillée et un index, dans chacun des trois volumes.
Christophe VOREUX
En vente uniquement sur www.droitforestier.com.
BARTOLI (Michel), GENY (Bernard)
Histoire des forêts du Béarn jusqu’en 1789 : Découverte du règlement forestier de Louis de Froidour
(1673)
Pau : Société des sciences, lettres et arts de Pau et du Béarn, 2016. — 244 p.
(d’hier à aujourd’hui) (ISBN 979-10-90919-06-8).
Prix : 29 € (+ 5 € de frais de port).
Le règlement de Louis de Froidour pour les forêts du Béarn était considéré depuis au moins un siècle
comme perdu. La découverte récente d’une copie, son analyse historique et technique, révèlent des faits
sylvicoles et des paysages forestiers ignorés et surprenants. Est ainsi confirmée et expliquée l’exception
béarnaise qui tout au long du xVIIIe siècle (avec toujours en arrière-plan le règlement de Froidour) va
conduire à un long affrontement entre le parlement de Navarre et la grande maîtrise des Eaux et Forêts de
Guyenne, pour finalement se résoudre peu avant la Révolution par la « rentrée dans le rang » aux plans
administratif, juridique et sylvicole du Béarn, ruinant les intentions de Froidour et Colbert.
Les plantations généralisées de chênes par les communautés béarnaises de plaine, le traitement de ces
chênes en têtards, l’histoire de la forêt domaniale de Bastard près de Pau, la place étonnante (équivalente
à celle d’une maîtrise particulière) laissée aux jurats des communautés pour réaliser une agroforesterie
au jardinage soigné… cet ouvrage est plein de faits méconnus issus d’archives pour la plupart inédites.
Le livre donne le texte intégral des soixante-quatre articles de ce règlement pour le Béarn, règlement
qui est un peu l’équivalent de nos contemporaines directives d’aménagement (article L. 122-2 du Code
forestier), et qui a été trouvé par le collectionneur forestier passionné qu’était Bernard Geny peu avant sa
mort. S’attachant seulement, malgré son titre, à la période couvrant le milieu du dix-septième siècle à la
veille de la Révolution, il expose au lecteur moderne cultivé sans être spécialiste comment ce règlement
est né, quel était son statut, comment il dérogeait à l’ordonnance sur le fait des Eaux et Forêts de 1669,
quel a été le destin de ce texte, notamment en examinant la situation des forêts béarnaises peu avant
la Révolution.
Le procédé de présenter les choses à deux voix mêlées, celles de Froidour et de Bartoli, se révèle bon,
celui-ci expliquant en termes forestiers modernes les idées (souvent tout aussi modernes) de celui-là.
Que peut retenir un lecteur qui serait sans attaches particulières avec le Béarn ? D’abord l’impermanence
des bonnes décisions : elles naissent, elles meurent, elles ressuscitent… Tel est le cas de l’adaptation des
règles de sylviculture aux situations sociales, demandée par les habitants du Béarn, comprise et proposée
au roi par Froidour, acceptée par Colbert (qui se montre ici bien moins centralisateur qu’on le dit très
souvent), ensuite patiemment combattue par le pouvoir central malgré les prétentions du parlement de
Navarre, et de nos jours consacrée par le Code forestier actuel et largement admise chez les forestiers
contemporains.
Par ailleurs, si la plupart des forestiers français ont en mémoire l’ordonnance de Louis XIV sur le fait des
Eaux et Forêts, il est bien plus rare de les voir se souvenir de la situation particulière, voire dérogatoire,
de certaines provinces quant à cette ordonnance : Le livre en donne pour le Béarn une illustration magni-
fique, mais il signale le cas comparable de la Franche-Comté : annexée en 1674, réunie au royaume de
France seulement en 1678 par la paix de Nimègue, et où le parlement de Besançon enregistra l’ordon-
nance de 1669 seulement en 1694. Signalons aussi le duché de Lorraine, nominalement indépendant de
la France jusqu’en 1766…
86 Rev. For. Fr. LXVIII - 1-2016
EN LIBRAIRIE
Les deux coauteurs sont forestiers et passionnés par les liens qui expliquent le présent des forêts grâce
à leur passé. Auteurs en commun de nombreux articles dont la Revue forestière française est fière d’avoir
publié certains, ils sont des admirateurs de l’immense forestier qu’avait été Louis de Froidour à la fin
du xVIIe siècle. Michel Bartoli a assumé la tâche de mener à bien l’édition de l’ouvrage après le décès
de Bernard Geny. Il se présente lui-même comme n’étant pas un historien, mais cependant l’apport de
l’ouvrage à la connaissance historique est important. D’ailleurs, qui était mieux placé parmi les forestiers
que l’auteur de Louis de Froidour (1626 ? – 1685) : Notre héritage forestier (Office national des forêts,
« Les Dossiers forestiers », no 23, 2011) pour commenter ce règlement retrouvé ?
Christophe VOREUX
Adresse de l’éditeur : Société des sciences, lettres et arts de Pau et du Béarn — Archives départe-
mentales — Boulevard Tourasse — F-64000 PAU (commandes pour les particuliers).
Pour les professionnels et collectivités : ouvrage à commander à : Librairie Marrimpouey — 2 place
de la Libération — F-64000 PAU.
NAAIM-BOUVET (Florence), RICHARD (Didier), coordinateurs
Les risques naturels en montagne
Versailles : Éditions Quæ, 2015. — 392 pages (ISBN 978-2-7592-2386-2)
Prix : 44 €
La montagne fascine et fait l’objet d’une fréquentation humaine de plus en plus importante. Si elle fascine
elle n’en est pas moins dangereuse eu égard aux nombreux risques qu’elle génère. Avalanches, chutes
de rocs, crues, laves torrentielles, alimentent tristement la chronique des faits divers en portant atteinte
aux intérêts humains.
L’augmentation des risques liée aux populations parfois inexpérimentées qui s’aventurent en montagne
sans en prendre la mesure est un premier défi.
Par ailleurs, face aux changements climatiques, la montagne, plus sensible aux variations de température
que les autres milieux, se trouve fragilisée. L’accroissement des risques naturels lié à ce nouveau contexte
constitue un deuxième défi.
Ce livre, écrit par des spécialistes de la montagne, est destiné à un large public, de l’amateur au pas-
sionné, du tout public au décideur. Chacun y trouvera toutes les informations indispensables sur les
phénomènes naturels en montagne et la prise en compte des risques liés à ce milieu très exposé.
Yves BASTIEN
Adresse de l’éditeur : Éditions Quæ — RN 10 — F-78026 VERSAILLES CEDEX.
Site internet : www.quae.com
BARON (Nacima), LAJARGE (Romain)
Les parcs naturels régionaux
Des territoires en expériences
Versailles : Éditions Quæ, 2015. — 247 pages, cartes en couleur (ISBN 978-2-7592-2419-7)
Prix : 29 €
L’année 2017 fêtera le cinquantième anniversaire des 51 parcs naturels régionaux. Leur naissance repose
sur une double fondation, la protection de l’environnement naturel, d’une part, et l’aménagement du ter-
ritoire, d’autre part. Trait d’union entre l’homme et la nature, les Parcs ont su trouver le bon chemin entre
protection des ressources naturelles et développement économique ; ils sont aujourd’hui des acteurs
reconnus et incontournables du développement du territoire.
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Le livre écrit par Nacima Baron et Romain Lajarge, tous deux spécialistes géographes reconnus, retrace
l’histoire des Parcs. Il dresse un état des lieux et met en perspective les innovations dans un contexte de
crise du monde rural sur fond de valorisation du patrimoine naturel et culturel et de nouveaux impératifs
territoriaux.
Cet ouvrage très référencé est à recommander à tous les acteurs du développement du territoire et de
l’action environnementale.
Yves BASTIEN
Adresse de l’éditeur : Éditions Quæ — RN 10 — F-78026 VERSAILLES CEDEX.
Site internet : www.quae.com
EL ALBANI (Abderrazak), MACCHIARELLI (Roberto), MEUNIER (Alain)
Aux origines de la vie : Une nouvelle histoire de l’évolution
Paris : Dunod, 2016. — 256 p. (Quai des sciences) (ISBN 978-2-10-073791-8)
Prix : 22 €
Ceux qui s’intéressent à l’apparition de la vie sur notre Terre ont sans doute déjà entendu l’histoire des
deux géologues et du paléobiologiste de l’université de Poitiers qui ont été appelés en 2007 pour aller
au Gabon apporter leur expertise au sujet des conditions environnementales qui prévalaient il y a 2,1 mil-
liards d’années dans le bassin sédimentaire de Franceville.
Au terme d’une aventure scientifique mouvementée, nos explorateurs publiaient en 2010 dans la revue
Nature leur découverte totalement surprenante : des formes de vie complexes ont existé sur la Terre il
y a 2,1 milliards d’années sous la forme de grandes colonies de petits organismes, croissant de façon
coordonnée en environnement oxygéné. Ceci était complètement en désaccord avec l’âge de 700 millions
d’années jusque-là généralement admis pour les plus anciennes formes complexes (faune d’Ediacara en
Australie).
Avec une verve de conteurs, dans un style simple, illustrations à l’appui, leur livre raconte cette explora-
tion intellectuelle des origines de la vie sur la terre, cet « âge des pionniers », qui aujourd’hui laisse le
pas à l’« âge des organisateurs »… Une bonne occasion de mettre à jour ses connaissances en géologie
et en biologie !
Christophe VOREUX
Adresse de l’éditeur : Éditions Dunod — 5 rue Laromiguière — F-75005 PARIS.
Site internet : www.dunod.com
CORBIN (Alain)
La Douceur de l’ombre : L’arbre, source d’émotions, de l’Antiquité à nos jours
Librairie Arthème Fayard, 2013, pour l’édition originale.
Édité au format de poche par Flammarion, 2014. — 393 pages (Champs) (ISBN 978-2-0812-7062-6)
Prix : 11 €
Le présent avis est celui d’un ingénieur, d’un forestier, qui tente patiemment de ne pas limiter le regard
qu’il porte sur les forêts et les arbres aux considérations botaniques, biologiques, physicochimiques,
sylvicoles, économiques, historiques, juridiques et sociologiques, et de faire une place dans ses pensées
et sa pratique aux émotions que les forêts procurent à ceux qui s’en approchent, par exemple lorsqu’il
s’agit de paysage ou de patrimoine.
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De ce point de vue d’un professionnel intéressé mais non spécialiste, le livre la Douceur de l’ombre de
l’historien Alain Corbin offre un panorama très large, quoique non exhaustif, sur vingt-cinq siècles de
culture occidentale, par l’analyse de la littérature majoritairement (philosophique, religieuse, poétique,
de fiction, de réflexion… tant européenne que biblique et nord-américaine) et de la peinture européenne
dans une moindre mesure. Précisons que de choix délibéré, l’étude n’aborde pas la forêt mais se limite
à l’arbre.
L’entreprise était délicate. Comment ne pas tomber dans l’aridité d’une longue liste de citations et
d’œuvres ? C’est pourtant l’écueil qu’a évité Alain Corbin, qui a su présenter son travail agréablement,
sans étalage inutile d’érudition et en intéressant son lecteur.
J’ai en particulier apprécié les pages consacrées aux sept types d’embrassement de l’arbre qu’il identifie
à travers les âges. Cela m’a ramené au temps de mes études forestières où j’avais été très étonné de voir
une camarade de promotion de la spécialisation Forêt de la formation d’ingénieur du GREF entourer de
ses bras un des fameux mélèzes de Durmenach en lui disant : « Donne-moi ta force, arbre ! »
Une fois la lecture achevée, on se pose la question : Qu’y a-t-il en l’homme qui suscite cet attrait émo-
tionnel pour l’arbre ?... Mais la réponse n’est pas du ressort de l’historien Corbin qui a su rester sur son
domaine de compétences sans s’aventurer au-delà (et on lui en sait gré).
Plan de l’ouvrage : Introduction. — I. Écrire sur l’arbre. — II. « Les vieux témoins des âges écoulés ».
— III. Le passeur du chtonien à l’ouranien. — IV. Émotions liées à la sacralité de l’arbre. — V. L’arbre :
de la crainte à l’épouvante. — VI. Arbre merveilleux onirique, fantastique. — VII. L’âme des arbres. —
VIII. L’arbre : analogie et individualisation. — IX. L’arbre sensitif et l’empathie humaine. — X. L’arbre moral.
— XI. L’arbre interlocuteur, confident et mentor. — XII. Arbre et réminiscence. — XIII. L’arbre et la rêverie
érotique. — XIV. À l’ombre des arbres, le répertoire des pratiques.
Christophe VOREUX
Adresse de l’éditeur : site internet : www.editions.flammarion.com
